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CHRONIQUE POLITIQUE.

Nous avons publié lo texte de la convention qui a
fait passer le pouvoir a Santo-Domingo des mains
du président Baëz dans celles du général Sauta-
Anna ; convention signée par les consuls de France ,
d'Angleterre et d'Espagne. Le Moniteur explique
aujourd'hui, dans l'article suivant , leur interven-
tion, et rapporte les faits qui ont suivi i

« Dans les derniers jours de mai. le général
Sauta-Anna avait reçu des renforts considérables :
nn savait qu'il faisait ses préparatifs pour donner
l'assaut à la ville de Santo-Domingo. Dans ces cir-
constances , les consuls de Franco , d'Angleterre et
d'Espagne , craignant de ne pas voir respecter leurs
pavillons en l'absence de bâtiments de guerre, si la
ville venait à être prise d'assaut , sont convenus de
proposer leur médiation entre les parties belligéran-
tes , et oot pris la résolution de quitter Sanlo-Do-
mingo dans le cas où leur médiation ne pourrait
amener la fin des hostilités.

» Dès la première ouvertnre , qui a été faite par
les consuls au président Baëz, celui-ci a déclaré
qu'il couseutirait a abandonner le pouvoir et à quit-
ter le pays s'il obtenait des garanties suffisantes
pour les personnes qui avaient servi son administra-
lion.

» Un projet de convention auquel a adhéré Baëz
* été immédiatement rédigé parles consuls. Ce pro-
jet, présenté par ces Messieurs au général Sauta-
Anna , a élé accepté après quelques modifications
peo importantes qui oot nécessité plusieurs entre-
vues. Une suspension d'armes a été arrêtée.

» Le 10 juin , les bases de la cooveQtion défini-
tive ont été réglées.

» Le 12, elle était revêtue de toutes les sigoato-
res.

» Aox termes de cette convention, l'ex-président
est parti le 12 poor Curaçao. Près de 500 personnes
sont parties le même jour pour Curaçao, Porto-Bico
et Haïti; les goélettes du gouvernement avaient
été mises a leur disposition par le général Santa-
Anna.

» Dans la matinée dn 13, le géûéral Sauta-Anna

a fait soo entrée dans Santo-Domingo à la tête de
ses troupes , dont le uombre peut êlre évalué à
5.000 hommes a peu près; dès le lendemain , il s'oc-
cupait d'en congédier uue partie.

» Le 14, la plus grande tranquillité régnait en
ville; on n'avait pas eu îi regretter le moindre
désordre depuis l'entrée des troupes de Sauta-Anna.
On annonçait comme très-prochaine l'arrivée do
nouveau président Valverde. Dans toutes se9 affai-
res , le général Sauta-Anna n'a agi que comme re-
présentant do gouvernement de Cibao.

» Lo 15 juin, au départ du brick Ducouedic , il
u'y avait plus qu'un seul bâtiment sur la rade de
Sanlo- Domingo La corvette anglaise Arachnée était
partie' le 8, la frégate américaine Colorado le 12 , le
brick espagnol Gallano le 13. »

Le Morning-Herald publie la lettre suivante que
loi communique le major-général J. Tulloch :

« Fort William. -- Calcutta, 17 juin.
» Le misérable Nana Saïb a été pris enfin. Il u'a

doue pu parvenir a passer dans l'Inde Centrale. »
Le Globe reproduit celle communication , mais

pour ajouter que l'absence de toute allusion à une
aussi grave nouvelle dans la dépêche du gouverne-
ment rend l'histoire du major Tulloch improbable.

(Constitutionnel.)

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Bruxelles , 4 août. —- La Chambre des représen-
tants, dans sa séance d'aujourd'hui , a rejeté, par 53
voix contre 39, le projet du loi relatif aux fortifica-
tions d'Anvers. — 9 membres se sont abstenus.

Berlin, 5 août. — D'après les nouvelles de Te-
gernsee, du 2, le Roi a eu ces jours-ci quelques
accès de goutte que les médecins considèrent
comme le signe d'un changement favorable dans la
santé de Sa Majesté.

Trieste, 5 août. — Le Journal de Conslanlinople ,

du 31 juillet , déclare que ce ne seront pas 100,000
hommes , mais seulement 6,000 qui seront appe-
lés an service.

Le prince héritier de la couronne de Perse est
mort.

Le gouvernement grec a demandé à la Porte one
indemnité poor les pertes éprouvées par les Grecs a
Djeddah.

Londres , 5 août. — Le Times aonooee que VA-

gamemnon est arrivé hier a Valentia, poor débar-
quer le bout do câble atlantique.

Le navire' américain le JViagara est à Terre-
Neuve. Des communications télégraphiques ont
lieu entre les deux vaisseaux. Le succès est complet.
— Havas.

EXTÉRIEUR.

H ERZÉGOVINE. — L' Ost- Deutsche- P os t, sous la ro-
briquedo la Dalmatie, 29 juillet, donne le récit $ui
vaut des derniers événements sur les frontières du
Monténégro :

a Kemal-Effendi, le commissaire turc de l'Herzé-
govine, vient euûo de recevoir par Sculari d'Ali-
Pacha , de Podgorizza, des nouvelles officielles di-
rectes sur les combats des troupes de ce pacha pos-
tées sur les frootières du Mooténégro, avec les
Czeroagores. Ces noovelles diffèrent beaucoup des
bruits répandus jusqu'ici. Le 3 juillet un tabor de
troupes du oizam et 400 volontaires albanais arri-
vèrect a Podgorizza pour renforcer la garnison de
celte ville; ils furent commandés, le 17, pour le
service de la frontière.

» A la nouvelle que parmi les volontaires se trou-
vait le père du jeuoe prince Zuza , cousin du prince
Danilo, assassiné à Coùstanlinople par les Monté-
négrins, le président du sénat envoya de forts déta-
chements sur la frontière; car il devait craindre
que, pour exercer la vendetta , le père de ce jenne
homme ne cherchât à soulever la Berda et la Dahia
de Lissanska contre Danilo. Le 23'i les Monténé-
grins attaquèrent un posle turc de vingt hommes et
le mirent en fuite. Les Arnautes arrêtèrent leur pro-
pre commandant Zubsbacha , et le conduisirent en-
chaîné devant Ali -P3cha , afin que celui-ci le fît pas
ser devaul un conseil de. guerre , a cause de sa
lâcheté. -

 :
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CHAPITRE X. — L'INSPIRATION.

Quand elle fut seule , M—de La Tour fit vibrer un
timbre.

— Envoyez-moi sur-le-champ, dit-elle au valet qui
parut, Jeanne Ardant, ma nouvelle femme de charge.

Celle-ci arriva bientôt cl attendit les ordres de sa maî-
tresse.

M me de La Tour s'était placée de façon à ce que le
jour d'une fenêtre éclairât pleinement la figure de la ser-
vante. ,

—Jeanne, dit-elle , j'ai reçu des nouvelles de Château-
neuf , en Anjou , qui pourront peut-être vous intéres-

ser.
— De Châteauneuf? répondit simplement Jeanne,

hélas ! je n'y ai plus personne.
— Aussi n'est-ce pas des noovelles comme vous les

entendez ; se sont des renseignements sur le pauvre en-
fant disparu , doot M"" Le Pordic était la mère.

La baronne jouait avec les oreilles de Black , qui s'é-

tait faufilé dans l'appartement , et reposait sa téte intel-
ligente sur les genoux de sa maltresse.

— De bonnes ou de mauvaises nouvelles ? dit Jeanne
après quelques instants d'hésitation.

— Je ne vous dirai rien des mauvaises, car les mau-
vaises, c'est l'incertitude et l'ignorance de ce qu'est de-
venu l'orpheliu.

— M. le marqui* serait-il retrouvé ? demanda la ser-
vante d'un air où la satisfaction et l'appréhension se heur-
taient d'une manière difficile à expliquer.

— Non , mais on croit enfin se trouver sur la trace des
complices du rapt commis en 1570. Si Dieu le permet ,
ils porteront la peine de leur crime.

Jeanne , quoiqu'elle semblât désintéressée dans l'évé-
nement, ne put s'empêcher de tressaillir.

La baronne qui l'observait reprit.
— On parait sur la trace d'une fille ou femme Mau-

gars, *yant, dit-on, servi d'instrument à l'horrible ma-
chination qui a privé l'enfant de Mme Le Pordic de ses
titres , de .sa fortune et de son nom.

— C'est jmpossible , reprit Jeanne.
— Impossible ! et d'où le savez-vous? demanda la ba-

ronne.
— Il y a si longtemps de cela..... , puis je crois que

cette femme a quité le pays où elle n'a jamais reparu.
La baronne embrassa le visage de Jeanne Ardant ,

d'un de ces regards qui semblent vL'riâer les conscien-

ces. Puis , avec une netteté d'accent qui.dp.onaif une si-

gnification précise à ces paroles '
— Malheur à cette femme si elle ne répare pas comme

elle le peut l'affreuse action qu'elle a commise.
En disant ces mots, M"' de La Tour s'était dressée de

toute la hauteur de sa belle taille , et avait donné à son
visage , modelé sur le type florentin des Médieis , une

sévérité, écrasa n te.
El|p, s'avança vers Jeanne dont la figure défaite avait

pris le ton du marbre.
— Vous m'entendez, n'est-ce pas? dit-elle.
En ce moment , la servante muette et éperdue tomba la

face contre terre.
— Ah ! je ne m'étais pas trompée : fit la baronue qui

avait peine à réprimer sa joie , vous êtes Jeanne Mau-

gars. ; : :• >••:.• .; « ... , A —
La servante ne répondit que par un cri étouffé.
— Votre trouble quand le hasard vous amena bUssée

dans cet hôtel , et quand vous apprîtes où vous étiez ,
poursuivit M"" de La Tour, m'inspira des soupçons. Vo-
tre émotion lorsque notre parente avec M°" Le Pordic
vous fut révélée , l'hésitation que vous mites à dire votre
nom , tout trahissait votre passé et l'accusait. A l'ami-
rauté, je sus que vous, aviez pris passage sous un autre
nom que celui que vopg portez maintenant^ yjO,u.s m'avez

cache le véritable nom , vous êtes Jeanne Maugar*
Jeanne sanglotait.



» Le 24 , le cordon dn côté de Spath fnt doublé;
une collision eut lieu cotre les Turcs et les Monté-
négrins, et les Turcs pénétrèrent jusqu'à Formaki.
Quand celte nouvelle fut connue dans les vallées de
la Moratcha , la tribu des Piperi se souleva et fil
cause commune avec les Turcs. Le 25, après que
l'alarme eût été donnée sur toute la ligne du cor-
don, Ali-Pacha relira ses troupes, do coucert avec
le sénateur Wucotic, qoi désapprouvait hautement
les excès des Monténégrins.

» An départ du courrier de Pudgorizza, lo 26,
toot était tranquille sur la frontière, car les deux
partis remplacèrent leurs postes par d'autres trou-
pes. »

On lit daos la partie non officielle du Moniteur :

Cherbourg . 4 août, 6 h. 36 m. dn soir.
Le voyage do Leurs Majestés , favorisé par un

temps super In , se continue daos les cooditioos les
plus heureuses.

Le train impérial , parti de Caen à midi , est ar-
rivé a Bayeux a midi 35 minutes. Leurs Majestés
oot reçu les autorités de la ville dans le salon de la
gare. Une denlelle a été offerte a l'Impératrice par
les demoiselles de la ville. Leurs Majestés sont mon-
tées eu -voiture pour se rendre à la cathédrale, oh
elles oot été reçues par M«r l'évôqoe à la tête de
son clergé. La haie était formée par les sapeurs-
pompiers et des détachements des communes ru-
rales.

A Careotao , les augustes voyageors ont reçu I ac-
cueil le plus sympathique. L'Empereur a examiné
avec le plus grand intérêt des types de chevaux du
Cotentin qui lui ont élé présentés.

Le train impérial est arrivé à Cherbourg à 5
heures.

La gare présentait nn coup-d'œil admirable.
Leurs Majestés oot élé accueillies par d'immenses

acclamations.
Le maire de Cherbourg a préseoté à l'Empereur

les clefs de la ville.
Un autel était dressé au milieu de la gare. L'évê-

que de Coutances , entouré de son clergé , a en-
tonné un Te Deum, qui a été suivi de la réception
des autorités Leurs Majestés fobt leur entrée dans
la ville au milieu des flots immenses de populatious
accourues sur leor passage.

Cherbourg, 5 août, 8 b. 50 m. du matin.
La Beine d'Angleterre est arrivée hier, et l'Em-

pereur ainsi que l'Impératrice lui ont aussitôt fait
visite sans être accompagnés d'aù'cune escorte.

La reine Victoria a accepté l'invitation î» un dé-
jeuner intime que lui ont faite Leurs Majestés.

Le déjeuner aura lieu aujourd'hui à midi .1 l'hô-
tel de la Préfecture maritime et il sera seulement
de 7 couverts.

Après le déjeuner, la Beioe serà reconduite a soo
yacht royal par Leurs Majestés qui doivent la rece-
voir ce soir à dîner à bord delà Bretagne. — Havas.

Cherbourg , 1 heure 10 miootes.
Leurs Majestés viennent de l'Arsenal où elles ont

reçu Sa Majesté Britannique qu'elles oot conduite
a fa Préfecture maritime.

Une foule immense entourait la voiture de Leors
Majestés.

Un brillant état-major s'était réuni a l'Arsenal ,
pour ajouter à la solennité de la réception de la
Beine d'Angleterre et faire cortège à l'Empereur et
à l'Impératrice.

Lorsque Leurs Majestés Impériales sont allées ,
hier faire visite à la reine Victoria à bord de soo
yacht, elles se sont rendues sur le quai, en voilure
décooverte marchant au pas.

Les acclamatioos de la populatioo oot suivi Leors
Majestés jusqu'au moment où elles sont montées à
bord dn navire de la Reine.

Toutes les correspondances qui arrivent de Caen,
affirment. que si la réception des aolres villes de la
Normandie et de Bretagne est aussi belle et aussi
enthousiaste que celle du chef-lieu du Calvados,
jamais Leurs Majestés Impériales n'auront reçu de
plus vifs témoignages d'amour et de reconnaissance.

1

Le bal donné dans la soirée du 3 a élé spleodide.
Leurs Majestés s'y sont rendues à 9 heures et de-
mie et n'en soul sorties qu'a onze heures.

L'Empereur a nommé M. Janvier de Lamothe ,
préfet du Calvados , officier de la Légion-d'Honneur.
— Havas.

INCENDIE DE LA BOURSE D ANVERS.

La Bourse d'Anvers, uu des plus beaux monu-
ments de la ville et un des plus anciens , peul-èiie .
eo ce genre, de l'Europe , vient d'être la proie des
flammes. Un des grands journaux de la cité, V Union

commerciale, est parvenue hier, à Paris, sur une
simple feuille consacrée à la relation de ce Iriste
événement :

« Une catastrophe épouvantable, dit ce journal,
vient de frapper notre villu et de plonger notre po-
pulatioo dans la stupeur. Un incendie qui s'est dé-
veloppé avec la rapidité de la foudre, a détruit
complètement en quelques instants, un des plus
beaux monuments de la Belgique, et l'un de ceux
doot ootre cilé d'Anvers se montrait le plus fière.

» La Bourse d'Anvers n'existe plus ; à la place où
s'élevait cette merveille architecturale?, que nos pè-
res nous avaient transmise, et que les Anversois
entretenaient avec uu soin pieux, s'élend un brasier
immense, où achèvent de se consumer des débris
informes. La coupole a jonr , chef - d'ceovre de
hardiesse que la ville avait fait élever à si grands
frais, et qui faisait l'admiration de tous les étran-
gers, gîl au milieu des décombres; quelques. voûtes
ont résisté, niais le feu qui les mine et les lézardes
qui s'y sont formées annoncent leur chute pro-
chaine.

» Au moment môme où nous écrivons ces lignes ,
les voûtes qui louchent au bureau de Y Union com-

merciale s'écroulent avec on épouvantable fracas.
Une des immenses colonnes en ier. qui soutenaient
la coupole est restée debout , et la possibilité de sa
chute meeace d'une destruction complète les mai-
sons de la rue des Israélites.

» Le campanille de l'une des tourelles est abattu ;
la seconde tourelle est fortement menacée. II ne
restera rien, enfin, de ce magnifique monument
que les flammes oot dévoré avec tootes ses riches-
ses artistiques , avec toutes les archives du tribunal
de commerce, de la chambre de commerce et de la
c hambre syndicale des courtiers.

» Les belles peintures » fresque , auxquelles
MM. Guffens et Swerts travaillaient depuis trois

ans, ont été, il est innlile de le dire, complète-
ment délroites.

» Voici les détails que nous avons pu réunir
sur la manière dont cet effroyable incendie s'est
propagé.

» Le feu s'est déclaré, a onze heures nn quart,
daus un tles greuiers qui se trouvent du côté de la
courte rue des Claires , et il s'est étendu avec une
telle rapidité , qu'en moins d'une demi-heure tout
le local était embrasé. Vers minuit el demi , la cou-
pole vitrée est tombée avec un fracas épouvantable ;
les plus fortes pièces de fer se sont brisées en mille
morceaux , comme si elles eussent élé de verre.

» Les pompiers arrivés sur les lieux, avec l'em-
pressement et le zèle qu'ils montrent en semblable
circonstance, ont dû se borner a préserver les niai-
sons voisines, dont quelques-unes oot été légère-
ment atteintes, et il est probable que, sans cette
précaution , on eût eu de bien plus graves malheurs
a déplorer.

» Les autorités civiles, au milieu desquelles on
remarquait notre honorable bourgmestre, M. F
Loos , les autorités militaires, des officiers de toutes
les armes de la garnison, se trouvaient sur le lieu
du sinistre , ainsi que tous les commissaires et
agents de police , qui n'ont cessé de veiller au main-
tien dn bon ordre.

» Tout le inonde a fait son devoir et rivalisé de
zèle : mais rien ne pouvait arrêter cet effroyable
incendie, qui, en quelques instants, a dévoré le
siège du commerce anversois. »

Les détails qui précèdent sont confirmés par le
Précurseur, d'Anvers, arrivé à Paris quelques heu-
res plus tard. Ce journal ajoule que les archives do
tribunal de commerce , saof uoe partie relativement
secondaire, oot été brûlées. Enfin, le Précurseur

poblie les dernières ooovelles suivantes :
« 2 heures. — Rien ne saurait donner une idée

du spectacle de désolation que présente le vaste
champ de ruine où se trouvait hier la Bourse.

y A chaque instant des parlies de voûte se déta-
chent et viennent s'effondrer dans l'abîme. Dans
l'état où se trouve eo ce moment l'édifice, on peut
assurer qu'il n'en restera pas pierre sur pierre. Les
pompes jouent sans interruption.

» En présence du désastre qui prive nos négo-
ciants du local coosacré à leurs réunions journa-
lières , la Bourse a été tenue aujourd'hui a la Place
Verte, m

FAITS DIVINS.

Le Journal d'Agriculture pratique décrit 1er pro-
cédé suivant pour In conservation des feuilles de
mûrier et de vigne :

Les feuilles se conservent parfaitement entassées
en grandes masses dans des lieux circonscrits et fer-
més, tels que tonneaux, cuves eu bois, cuves en
pierre, mais a la condition d'être tassées et ensuite
mises à l'abri de l'air. La fermentation s'établit
alors, passe do centre à la circonférence, et déve-
loppe uoe forte chaleur, qui fait monter le thermo-
mètre à 46° centigrades, et one quantité notable
d'acide carbonique moins grande que dans les cuves
remplies de vendange, suffisante toutefois poor
éleiodre instantanément une lumière qui y est in-
troduite et rendre impossible la respiration de

— Vous voyez qu'en changeant de pays , vous n'é-
chappez pas à la vengeance de Dieu, ajouta M°" de La

Tour.
— Grâce, Madame, grâce! cria la malheureuse femme

éperdue.
— Peut-être vous sera-t-il pardonné , si vous aidez à

réparer le mal que vous avez aidé à accomplir.
—Oh 1 je suis moins criminelle que vous ne le pensez ,

Madame, je vous l'ai dit, c'est un vœu qui m'a condoit en
Angleterre. J'avais juré de retrouver cet enfant , et d'ex-

pier mon crime.
— II est donc' en Angleterre P
— Au moins , il y est venu.
— Du port d'Ostende?
— Oui , Madame.
— Auparavant il habitait Amsterdam où tout jeune on

l'avait mené de La Haye ?
— Précisément.
— Prenez garde , Jeanne , car vos paroles ont plus

de poids que vous ne le pensez. En disant ces mots la
baronne jeta les yeux sur la portière qui semblait s'a-

giter.
— Devant Dieu qui m'entend et qui sait mon désir de

rendre à l'enfant de M B* Le Pordic , le rang et le nom

que j'ai aidé à lui enlever, j'ai dit la vérité.
M"* dé La Tour se sentit convaincue par l'accent de sa

servante.

— Je vous crois , dit-elfe; maintenant , quels moyens
avez -vous d'aider à la reconnaissance du jeune Le
Pordic ?

Jeanne Maugars ne répondit pas , mais son eilericu
répondit pour elle.

F.lle n'avait pas songé aux difficultés de la tâche.
— RecQunaltriez-vous l'enfant dans le jeune homme ,

reprit la baronne ?
— Hélas , Madame . il avait moins d'un an quand je le

perdis de vue.
— Au moins pouvez - vous indiquer exactement sa

trace ?
— Rien de plus facile. Vers la fin de janvier 137<f, je

l'emportai d'Angers et pris la direction de Nantes. A
Nantes, je trouvais un bâtiment hollandais faisant voile
pour Amsterdam, je m'embarquai.

— Seule ?
— Avec moi se trouvait celui qui m'avait poussée à

accomplir l'enlèvement , celui qui avait étouffé sous des
explications fallacieuses le cri de ma conscience.

— Et cet homme? demanda la baronne , c'était...
— On le nommait Antoine Bernard ; c'était du moins

le nom sous lequel il s'était présenté à moi , répliqua
Jeanne en rougissant et en baissant les yeux.

— Le counaissiez-vous auparavant ?
— Oui , je l'avais vu depuis plusieurs semaines dans

le pays.

— Comment êtes-vous devenue sa complice?
— Vous allez tout savoir, Madame , ajouta Jeanne , car

c'est une confession que je vous fais. J'habitais Château-
neuf : mon père , cordier de son état , avait peine, mal-
gré mon aide , à nous faire vivre de son travail ! J'étais
jeune , j'aimais le plaisir, les beaux ajustements, et je

souffrais cruellement de notre misère. Cet homme vint ,
me fit entendre des paroles auxquelles je n'étais pas habi-
tuée:grâeeà lui, ma vanité fut.sati-faite; jen'eusplus rien
à désirer: j'effaçais celles dont j'avais essuyé les dédains.
Hélas, Madame , je n'avais plus de mère .'Un jour, cet homme
me plaça entre un départ et un abandon. Je le suivis,
car il exerçait sur moi un empire absolu. Il me serait ira-
possible de vous répéter lés paroles dont il se servit pour
me décider au rapt du Gis de M™ Le Pordic. 11 colora cet
enlèvement de telle façon , qu'il y avait dans son langage
quelque chose de- si persuasif , que je jfus croire à quel-
que haute raison de famille qui rendait cette action ex-
cusable et nécessaire. Secondé par lui , je réussis à faire
disparaître le malheureux enfant. Par des chemins diffé-
rents , Antoine Bernard et moi finîmes par nous rencon-
trer à Nantes, où comme je vous le disais toot-à-l'heure ,
se trouvait un navire en partance pour Amsterdam.

(La su Uf au prochain numéro.)
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l'homme qui s'y aventure sans précaution. Il faut

ajouter qu'a chaque lit de feuilles, d'une épaisseur

de 15 a 20 centimètres , il est bon de répaudre un

peu de sel pilé sur toute la surface dans la propor-

tion de 1 k. pour 100 feuilles. Chaque lit de feuilles

doit être soigneusement foulé p.^r un ou deux hom-

mes avant de jeter le se!.
La çuve peut rester ouverte tout le temps de la

coeillette des feuilles; toutefois il est préférable de

la fermer pour faciliter la fermentation des premiè-
res couches et permetire une introduction plus

grande de feuilles dans un espace donné.
Uoe cuve de 50 quintaux métriques, remplie

dun seul jet pour ainsi dire, quoique par lits suc-

cessifs bien foolés, mai* dans l'espace d'un jour, en

eonliendra facilement 62. si oo met huit jours à la

remplir, ou 25 pour 100 déplus. 100 kilog. de

feuilles pouvant se placer dans on espace coolenanl

1 hectolitres de vendange, il sera facile de. calculer

la provision de feuilles qu'il est possible de loger

daos un espace donné.
L'emploi des feuilles de la vigoe el do mûrier sera

particulièrement précieux cette année pour la nour-

riture du bélail qui manquera de fourrage. Un agri-

culteur de la Drôme a calculé qu'en temps ordinaire

on pourrait doubler le nombre de moulons nourris

snr beaucoup de fermes si on utilisait les feuilles «le

ces arbres dont la culture est si importante dans nu

grand nombre de nos départements.

— Une découverte exlrêmeni intéressante , au

double point de vue de l'art et de l'historique des

monuments religieux, vient d'êlre faite dans l'église

collégiale de Saiut-Queplin. Déjà, au milieu des

travaux de réparation et d'embellissement que l'on

exécute dans cet édifice avec autant de laleul que de

persévérauce , on avait mis à jour dans la chapelle

placée autrefois sous le vocable de Sainte-Made-

leine , une piscine qui était creusée dans l'épaisseur

du mur. C'est dans celte môme chapelle qu'on vient

de découvrir une ancieuue peinture murale poly-

chrôme représenlanl l'ensemble des actes princi-

paux de la vie de sainte Madeleine.
Là piscine a reçu à sou tour une décoration spé-

ciale. On voit ao fond deux anges en adoration de-

vant un ostensoir contenant le Saint-Sacrement.

Plus haut , soot les images de Noire-Seigneur et de

Notre-Dame. En lin , sur le côté , uuu grande figure

eo pied de saiul Qneoliu , tenant d'une main la

(aime, de l'a u Ire , le livre avec les clous enfoncés

dans les épaules, ce qui constitue lé caractère dis-

tim lif de saint Quentin comme martyr el comme

apôtre.
Ce travail d'art est une peinture à l'huile qui , se-

lon toutes les probabilités,, date de la fin du XVI
0

siècle. Cette composition, si curieuse au poiut de

vue de l'origioalité de la conception, oe manque pas

de raérile sous le rapport artistique et offre môme

quelques ligures parfaitement traitées, telles que

celles de saint Quentin , de Lazare sortant du

tombeau , de Marie- Madeleine el du fossoyeur.

L'ostensoir esl eu outre uu très-curieux spécimen de

l'orfèvrerie de l'époque.

Mais le côlé remarquable de cette découverte,

c'est qu'elle prouve que la plus grande partie de

l'église a été autrefois décorée de peinlures poly-

chromes doot oo retrouve des traces à chaque pas

sous le badigeon.

CIIIIONIQLE LOCALE*

L'ouverture des assises de Maine-et-Loire (3*

trimestre 1858), aora lien à Angers, sous la prési-

dence de M. Gain . cooseiller à la Cour , le lundi 9

août 1858.
Voici les noms des jurés pris daus l'arrondisse-

ment de Saumur .

MM.
Millocheau (Eugène), propriétaire a Saumur;

Perreau (Armand), propriétaire à Distré;

Barré (Charles), meunier a Allonnes;

Delaporte (Louis), propriétaire i\ Saumur;

De la Selle (Raoul), maire de Mei:rné:

Duquesne (Charles), propriét. a Marligné Briaod.

L'Académie nationale, agricole, manufacturière

el commerciale de Paris vient de décerner a M.

L' Rocher, de Saumnr, une médaille d'argent pour

la qualité de ses engrais azotés e! le 'perfectionne-

ment apporté dans leur préparation.

l'une chronique locale et faits divers : p. -M -E. GODET.

D F. Il N IE R E S W Otf V E LL K » .

Nous recevons les deux dépêches suivantes :

Cherbourg, le 6 août, 2 h. 55 m. du soir.—

Après le déjeûner offert par l'Empereur à S. M. la

reine Victoi la , a l'hôtel de la Préfecture maritime ,

la Reine . le prince Albei t. le prim e de Galles ainsi

que. L-urs Majestés ont fait . accompagnés des ma-

réchaux , des ministres el des ambassadeurs, une

longue promenade sur les bauleurs du Roule , près

de Cherbourg, d'où l'on jouit d'une vue magnifique.
Leurs Majestés ont traversé la ville an pas an mi-

lieu d'une foule immense et des cris unanimes de :

Vive l'Empereur '. Vive l'Impératrice! Vive la Reine

d" Angleterre !
Leurs Majestés et la Reine étaient radieuses.

Cherbourg, 6 août, 11 h. 55 m. — Au diner

donné hier par l'Empereur, a boid de la Bretagne,

les couvives. indépendamment de. Leurs Majestés

Impériales, de la Reine d'Angleterre el îles piini es

delà famille, elaiuut sir John Pakington, premier

lord de l'amirauté , le comte de alalmesbury, sécré-

ta» e des affaires étrangères , le maréchal Vaillant ,

l'amiral Hameim . le uue de Malakoff, le comte

Walewski , M Rouher, le maréchal Baraguey :

d'Hilliers, et les capitaines comuiaadants les divers

bâtiments des escadres française el anglaise-

Après le. diner, l'Empereur a reconduit ia Rein>'

dans le canot impérial, el ce maliu LL. UAL ont

fait u,oe visite d'adieu à la Reine. L'Empereur doit ,

ensuite passer eu revue l'escadre française et dis-

tribuer des récompenses, aux marins.
Hier, eu se rendant sur les hauteurs du Roule,

Leurs Majestés et la Reiue d'Angleterre ont fait uno

partie du trajet do la montée a pied. *
Dans la soirée, les illumioations do lous les vais-

seaux en rade offraient un spectacle d'une beauté

indescriptible.
Partout, Leurs Majestés el la Reiue oot élé ac-

clamées avec enthousiasme.
Il y a foule d'Anglais à Cherbourg el au moins

600 navires en rade. - Havas.

L'Insertion reproduite dans chaque o° de ce jour-

nal , de Vavis concernant la liquidation de M.

Chasle, ancien notaire à Saumur, impose a M.

Chasle, le devoir impérieux de déclarer que : resté

étranger à la rédaction et à la publicité de l'avis dont

il s'agit, il se réserve de, réviser et de rectifier quand

il y aura lieu, le> complesqui ne seraient pas approu-

vés par lui , et dont |e reliquat en sa faveur aurait

néanmoins élé payé par ses débiteurs.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMA-LVE.

Du 23 juillet au 3 aotit .

La Bourse continue à présenter l'aspect d'une stagnation
complé'.e , et si ce n'était le léger mouvement imprime

au marche par la Liquida lion , les opérations de la se-
maine se rai eh i absolument nulle.-. C*èst une période iné-
v itable à traverser chaque année , maintenant surtout que
ie droit d'entrée a éloigne de h Bourse celte population
flottante nui , a défaut de ses habitues , entretenait tou-
jours nne certaine vie sur notre, marche.

L'immobilité des cours n'a pas été aussi complète sur
les chemins que sur la renie. Tandis que le 3 0/0, affai-

bli par. I abandon de- primes et par les titres flottants,
se tenait lourdement de. «8 io i 68. 'J3 , les chemins de
fer obtenaient une hausse soutenue. 11 est vrai que l'at-
tention publique , fortement attirée en ce moment sur
•e» entreprise! , puise «l uis le mouvement commercial ,
dans l'augmentation des recettes et dan- les négociations
entamée^ avec l'Haï, des motifs très-propres à ramener
la faveur des capitalistes à nos grandes Compagnies. La
progre.s.-ion den receltes depuis quelques semaines est
frappante, et la comparai-on avec j'annee dernière com-
mence à devenir plus favorable à l'exercice présent. C'esl
ce que nous avion- prévu lorsque non* émettions l'espoir
que le trafic du deuxième -emestre de 1858 pourrait
compenser le déficit du premier.

La liquidation de la rente et celle des chemins n'ont
rencontre aucun obstacle ; le report s'e-t tenu de 20 à
25 cent, sur le 5 0/0, et il est déjà à moitié perdu, car
cette rente n'était cotée aujourd'hui qu'à 68 33. Sur les
chemins de fer le report est reste au pair ; il y a même
en déport sur quelques lignes , ce qui n'a pas empêche
les cours d'être fermes , le- livraisons de titres ayant
élé facilement ab-oebées par les capitaux disponibles.

Depuis la liquidation . les affaires, tendent à s'amoin-
drir et b-s cour- a s'affaisser, l es actions de- chemins
-ont retombées pour la plupart aux prix eûtes il y a huit
jour-. Lj'flirleafcte tout de 1262 30 à 1263. le Nord de
»17 3 ' à 9i.">, le .Nord nouveau de 773 i 772 30. l'Est
de 650 a 047 50, le Lyon de "70 à 765. L'Ouest de 597 50
â 6<Ki . le- chemin- autrichiens de 630 à 623.

Le rWier* a repris de 155 à 162 30. Ses obligations
qui étaient retombées de j02 50 se sont relevées à ilo
frailc- et -ont lré*-uïeii tenues à ce cours.

ko fait de valeurs industrielles' , les transactions sont
rares ei •.'duioindris^e'ni de jour eii jour. 11 se fait cepen-
dant i|e- ad'aires suivies -ur le Comptoir Ronnard, dont
les action- >e négocient a 72 50. C'e cours est trop avan-

ix pour qu'il ne. soit, pas bientôt dépassé.
A. DUPORT.

'i'u: i'f.'po.-uiunre gèfîérçle tic r Industrie).

IriMfliil iW?8 AOCT.

. 3 o. o/o bai-se 20 cent. - r>niié k 08 M.

4 t/y p. o/o haii '-Jë '40 cent. — l «M me ;> MS Sfl

BOUIl.E t>U 6 AOUT '

h p. o/o hausse 1" cent — Ferme •) 68 »"p
4 \/ï |». pAi liiu -e 03 cent — ferme a î>6 55

tiODET . propriétaire - gérant.

Etude de M8 CHEDE AU, avoué îi San-

mur, me du Temple, n° 22.

des hypothèques légales.

Suivant exploit deMaoriceao, huis-

sier a Saumur, du sept août mil huit

cent cinquante-huit, enregistré;

Signification a été faite a M. le Pro-

cureur impérial près le Tribunal civil

séant à Saumur,
D'un acte dressé au greffe dudit

Tribunal, le viogt-qoalrejuiu mit huit

cent cinquante-huit , enregistré . cons-

tatant le dépôt opéré eo ce greffe des

copies colla lioonées de :

I e»» Un acte passé devant M° Hu-

danlt, notaire à Fontevraolt , le cinq

avril mil huit cent cinquante-huit , en-

registré , portant veole par M. Michel

Lintier fils, marchand devins, demeu-

rant à Mayenne, elM rae Aline Lhomer,

son épouse , au profit du sieur Théo-

phile Vallet | cultivateur, demeurant

à la Chapelle , commune de Turquant ,

moyennant le prix de douze cents

francs , de 1° treize ares vingt-cinq

centiaresde vigne, situés à ia Patilletlo,

commune do Turquant , joignant au

levant Viger, au midi Louis Lintier,

au couchant le grand chemin , au nord

Pinot; 2° trois ares quaranle-cinq cen-

tiares de terre , situés dans les Bour-

nais , commune de Mootsoreau, joi-

gnant an levant et au midi Félix Char-

ruau , ao couchant Reoé Hervé , et au

nord lesentier; 3" douze ares déterre,

situés à la Palaine-des-Joncs, commune

de Turquant, joignant au levant Louis

Lintier, ao midi ce detnlèfc et antres ,

au couchant Bruoeau et antres , et du

nord Urbain Robincan ; 4° seize ares

cinquante centiares de terre, situés au

môme lieu, même commune, joignant

an levant François Chevallier, au midi

Gallé , au couchant René Hervé , au

nord le grand chemin ; 5° el quatre ares

vingt-cinq centiares de vigoe, situés

en Halbran , même commune, joi-

gnant au levant Crespin , au couchant

un sentier, au nord on aotre sentier.

2enl Un acte passé devaol ledit M"

Hudault, le quatre avril mil huit cent

cinquante-buit, contenant vente par

lesdits époox Lintier, au profit do sieor

Pierre Plumereau , marchand de va-

ches, demeurant au Val-Hullin , com-

mune de Turquant, moyennant le prix

demillefrancs, de onze ares de vigoe,

situés au Vigneau , commune de Tor-

quaot, joignant au levaot les sieurs

Landry et Touché, au midi Gendron ,

gendre Taveau , au couchant el au

nord un sentier.
3ent Un acte passé devant ledit M

a

Hudault. le dix-sept mars mil huit

an midi Louis Nau, et au nord les hé

ri tiers Gooisneau.
4*nt Un acte passé devant Ipdit M"

Hudault , le huit mars mil huit cent

cinquante-sept, enregistré, coolenant

vente par lesdits époux Lintier, au pro-

fit de Pierre Dureau , gendre Hardré ,

cultivateur, au Bourg-Joli , commune

cent cinquante-huit , enregistré, pur- , de Turquant , moyennant le prix do
.... • • .- _:_ • _: »r J- . j „ :

tant vente par lesdits époux Lintier,

au profit du sieur Ives-Mario Rizio .

cultivateur, et dame Marguerite Piron-

nean , sa femme, demeurant ensem-

ble en la commune de Turquaut , mo-

yennant le prix de treize cent cin-

quante francs , do : 1° uu hectare de

terre , vigne , bois et sapin , situé au

canton de Larré, commune de Fonte-

vraolt, joignant du levant Savinet. du

midi Brenezay, du couchant Jean Gal-

let, et du nord le chemin ; 2° quatre

ares douze ceotiares de vigne rooge ,

sitoés à la Ruette-aux-Moiuos , com-

inune de Turquant, joignant au levant

Abraham, au nord Auger. au midi

Benoist , el ao couchant M. Michel

Lintier père; 3° et deux ares dix cen-

tiares de bois taillis , sitoés a la Bois-

sière , commune de Paroay, joignant

au lovant Ratoois , au coochanl Rabin .

six ceut viugt francs , de : 1° environ

huit ares vingt-cinq ceotiares de vigne,

situés au Château-Gaillard , commune

de Turquant, joignant au levant Jean

INau, gendre Hervé, au nord René

Liraolt, au midi la veuve Rameau,

et au couchant Jacques Gublet et au-

tres; 2° quatre ares douze centiares

de terre, situés dans les Ronrnais ,

commune de Montsoreau.joignant.au

levautM. Michel Lintier père . au midi

Gautier, au couchant Geudroo, au nord

l'acquéreur.
S""1 Un acte passé devant M" Hudault,-

notaire a Fontevrault, le huit mars

mil huit cent cinquante sept, enregis-

tré . portant vente' par lesdits époni

Lintier, au profit du sieur Loois Châ-

teau , gendre. Ratouis , propriétaire,
demeurant au Pouceau . commune do

Turquant , moyennant lo prix de neof



I

ceut cinquante francs . de douze ares
trente-sept ceutiares de vigne, situés
à la Cave-des-Morios , commune de
Mootsureao , joignant au levant If che-
min , ao njjdi Pierre Esnanlt, au cou-
chant François Hardrô , et au nord
M m8 Ernoull.

f)"11 Six actes passés devant Me Le-
roux , notaire à Saumnr, et son collè-
gue, le trente avril mil huit cent cin-
quante-huit , enregistrés, portant
vente par lesdits époux Lintier, sa-
voir :

Au sieur Antoine Cristal Raynault ,
demeurant a Turquant, de sept ares
de terre , sur Beau , commue de Tur-
quant , joignant au levant Martin
Gallé , au midi l'acquéreur, au cou-
chant Touclié , au nord Bertrand et
autres, moyennant le prix de trois
cents francs;

Au sieur Félix Desveaux-Desveaux ,
coltl valeur, demeuraut à Turquant,
d'un morceau de vigne , en Bourg-de-
Toin ou à la Maisonnette, commune
«le Turquant , contenant environ cinq
ares cinquante centiares, joignautau
levant Hardré . au nord le grand
chemin , au couchant Guédon , au
midi les héritiers Hervé , moyennant
le prix de trois cent soixante -dix
fraucs;

An sieur Jean Bertrand-Mollet , cul-
tivateur, demeurant à Turquant , de :
i° un morceau de grève et quctier ,
situé dans l'île de Moofort , commune
de Turquant, contenant eu viron trente-
trois ares, joignant an couchant et au
midi , M. Delavau , au levant Pronleau ,
au nord Dnrcau ; 2° un morceau de
vigne, contenant environ quatre ares
douze centiares , situés a la Cour-
des-Frémonts , commune de Turquant ,
joignant au nord Gendron , au midi
Pimot, au couchant N'au , et au levant
nn sentier; 3° un morceau de vigoe ,
au canton deChangoet, môme com-
mune, contenant environ cinq ares
cinquante centiares, joiguant au nord
Jean Ernoult, au levant Gallé, au
midi Bichon , au couchant uu sentier,
moyennant le prix de onze cent dix
francs ;

A u sieur LouisGasoa ult-Bail lergea u ,
cultivateur, demeurant a Turquant,
dan morceau de vigne, sur Beau,
commune de Turquant , contenant
environ quatre ares douze ceutiares,
joignant au midi Joseph Esnault , au
couchant Urbain Mollet, au nord l'ac-
quéreur, au levant un sentier; moyen-
nant le prix de trois cent cinquante
francs;

Au sieur Maurice Mollet-Château,
cultivateur, demeurant à Turquant,
de : i° uu morceau de grève et que-
tier, contenant environ vingt-sept ares
cinquante centiares , situé à l'île Mont-
fort , commune de Turquant, joignant
an levant Gallé etantres , au couchant
l'acquéreur, au nord Moriceau , au
midi M. Delaveau; moyenant le prix
de six cent cinquante francs;

El aussi Chevalier-Marineau (Fran-
çois), propriétaire- cultivateur , de-
meurant à Turquant , d'un morceau de
terre , situé au canton de la Grange,
commune deTurquaut, contenant en-
viron quarante-quatre ares joignant au
midi un chemin , an couchant le
grand chemin , au nord Frémont et
autres, au couchant les héritiers Har-
dré, moyeonaut le prix de deox mille
six cents francs.

L'acte passé devant M* Leroox au
profit de Fraoçois Chevallier porte ,
outre la date du treote avril mil huit
cent cinquante-huit , celle dn huit mai
suivant.

Ces ventes oot été faites sans ga-
rantie de contenance, à la charge de
souffrir les servitudes , de payer les
impôts et les frais d'acte.

La signification faite à mondil sieur
le Procureur impérial porto qoe le dé-
pôt et la signification sont laits poor

parvenir a la porgo des hypothèques
légales pouvaot gréver lesdits biens
veodos; que ceux pour lesquels il pour-
rait être formé des inscriptions poor
des hypothèques légales existaotes in-
dépendamment de l'inscription o'élant
pas connus , les. Mis acquéreurs feront
publier la signification conformément
a l'artclo 696 du Codo de procédure
civile, et que les précédents proprié-
taires desdits biens sont : 1° M. Michel
Lintier père, et la dame Anne Nau,
son épouse, demeurant a Turquant;
2° Martin Mollet, et Marguerite Mol-
let, sa femme, demeurant à Tur-
quant ; 3° Deuis Mollet , décédé à
Bayonue, 4° Françoise Mollet, femme
de François Esnault.

Dressé par l'avoué soussigné comme
chargé par les acquéreurs , a Saumur,
le sept août mil huit cent cinquante
huit.
(402) CHEDEAU.

Eludes de M« BEAUREPAIRE, avoué
a Saumur. rue Cendriôr», n° 8, et
de M' LEROUX, notaire à Saumur.

Par licilation,
ENTRE MAJEURS ET MINEURS,

D'UN K MAISON,
Située à Saumur, rue Saint- Nicolas ,

HP ,88;

L'adjudication aura lieu, le jeodi
26 août 1858 , à uue heure après midi,
en l'étude et par le miuistère de M*
Leroux, notaire à Saumur, rue Beau-
repaire.

Oo fait savoir qu'en verlu d'un juge-
ment rendu contradicloirement par le
Tribunal civil de première instauce de
Saumur, le 28 novembre 1857, enre-
gistré et Signifié ,

Et aux requôle, poursuile et dili-
gence de M. Louis Leffet, peintre eo
bâtiments, demeurant â Saumur, rue
Sainl-INicolas ,

Ayant pour avoué constitué M8
Charles-Théophile Beaorepaire , avoué
licencié près le Tribunal civil de
Saumur, demeurant dite ville , rue
Cendrière , u° 8;

En présence, ou lui dûment appelé,
de M. Humeau , négociant teinturier,
demeurant à Saumur,

An nom et comme subrogé-tuteur
des mineures Estelle et Blanche Leffet,
issues du mariage du sieur Leffet, ci-
dessus nomme, avec la dame Clarisse
Boivin , sa première femme, 4

Ayant pour avoué M* Coulbault ;
Eleucore eo présence, ou lui dûmeot

appelé, de M. Emile Abellard, avocat,
demeurant à Saumur,

Au nom et comme subrogé- tuteur
ad hoc des mineures Estelle et Blanche
Leffet ;

Il sera , le jeudi 26 août 1858, à
ooe heure après midi , procédé , en
l'étude et par le ministère de M 8 Le-
roux, oolaire à Saumur, commis à cet
effet , a la venle par licitation de
l'immeuble ci-après désigné.

DÉSIGNATION.
Une maison . située â Saumur,

Grande rue Saint - Nicolas , n° 83,
actuellement occupée par le Comptoir
d'escompte , consistant en un vaste
couloir d'entrée , salle à manger et
salon au rez-de-chaussée, apparte-
ments au premier et au deuxième
étages, grenier, servitudes en soubas-
sements , cave, petit jardin, construc-
tion au fond du jardin, vasles écuries
et remise, et généralement tontes dé-
pendances ; joignant d'un côté M.
Combier - Destre , d'autre côté M.
Vinetlier.

Mise à prix 23,000 fr.
S'adresser, pour les renseigne-

ments :
1° A M' BEAUREPAIRE , avoué poor-

suivaot la vente , demeurant à Sau-
mnr , rue Cendrière , n° 8 ;

i ._ i.

2° A M8 LEROUX , notaire à Sanmur,
en l'étude duquel est déposé le cahier
des charges.

Fait et dressé par l'avoué poursui-
vant soussigné, à Saumur, le 4 août
1858.

BEAUREPAIRE,
Avoué-licencié.

Enregistré à Saumur le 7 août
1858, f° ce . Reçu 1 franc, décime
10 centimes.
(402) Signé : Lin ACIER.

MAISON
DE VILLE ET DE CAMPAGNB ,

Dans une situation admirable , sur
les bords de la Loire, rive droite , en
face de Saumur ;

A VENDRE ,

Ou à louer présentement .

S'adresser à MM. LEROUX , notaire
à Saumur ; B KSSON , propriétaire à
Saumur, BI TAMONOT , à la maison.

AUX FABRIQUÉS
DE FRANCE,

Rue Saint-Jean , 6 et 8, à Saumur ,
NOUVEAUTÉS , SOIERIES , LAINAGES ,

ROUENNERIES, TOILES, ETC.

On DEMANDE uu Apprenti.

PAR ADJUDICATION ,

En l'étude de M8 LEROUX , notaire
â Saumur,

Le dimanche 22 août 1858, à l'heure de
midi ,

UNE PETITE PROPRIÉTÉ,
Située au canton du Petit-Souper, com-

mune deSaint-U iluire-Saint- Florent ,

Appartenant â M. LEFFET,

Et composée comme suit : maison
de maître , servitudes , pressoir, cave,
jardin, enclos planté de vignes et d'ar-
bres fruitiers. Le tout d'une contenance
de 2 hectares 80 ares. (395)

Etude de M 8 LE BLAYE, notaire
à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE.

Le dimanche 8 août 1858 . à midi,
dans l'auberge appartenant à M. Blain,
an Pont-Fouchard , commune de Ba-
gneux ,

Il sera procédé, par M8 Le Blaye,
notaire îi Saumor, commis par ordoo-
nance de M. le Président du Tribunal
civil de Saumur, en date du 22 juillet
1858,

A la venle publique du mobilier dé-
pendant «le la succession bénéficiaire
de dame Marie Blanchard, épouse sé-
parée de bieos de M. Jacob Melcher,
décédée aodit lieu du Pont-Fouchard,
le 20 juillet 1858;

Ledit mobilier consistant en plu-
sieurs lits, meubles et ustensiles de
café, billard, vin rouge, vin blanc,
liqueurs et divers objets et effets de
ménage.

Celte venle a lieu à la requête de
M. Isidore-Amyutas Melcher, ouvrier
plâtrier, demeurant à Saumur, héri-
tier sous bénéfice d'inveutaire de la-
dite feue dame Melcher.

On paiera comptant, pins cinqcen-
times par franc. (391)

Etode de M8 LE BLAYE , notaire
à Saomor. r

L AUBERGE de M. BLAIN,
Récemment occupée par M m8 Jacob-

Melcher,
Au Pont'Fouc/iard.

S'adresser audit notaire. (399)

A VENDRE
Une MAISON (Café - Saumurois) ,

sise rne Saint-Nicolas, n° 3.
S'adresser à M" LE BLAYE , notaire.

Etode de M- CLOUARD , notaire »
Sanranr.

ADJUDICATION ,

En l'étude et par le ministère de
M8 CLOUARD , le dimanche 8 août
1858, à midi,

DES IMMEUBLES
Dépendant de la succession de M.

Charles Tranchant, en son vivant
boulanger ,

S AVOIR :

1° TROIS MAISONS, situées .i

Saumur, la première rue Haut et
place Saint-Pierre; la deuxième rue
de Fenet , et la troisième rue de
l'Hôtel-Dieu.

2° Un clos de vigne , dit le Clos-
Poinçon, sis au canton de Mali-,
grolles, commune de Saumur, coule -
uanl 1 hectare 22 ares : et 5 ares
50 centiares de vigne , au même
canton.

3° Quarante-quatre ares de vigne,
au Vaudebeau , hameau de Champi-
gny , et 11 ares de bois taillis, sur la
Prée, commune de Souzay.

Les mises à prix sont bien au-
dessous de la valeur des immeubles;
on adjugera sor ooe seule enchère.

Pour traiter à l'amiable avant l'ad
jodication, s'adresser à M 8 CLOUABD.

A TENDRE
Matériaux de démolition,
Eo bois de charpente, planches,

fers de chaînemeot, carreaux, ardoi-
ses et autres objets.

S 'adresser â Mme veuve HOUTAPPEL,
place Saint-Nicolas, n° 24. (3%)

A LOUER PRÉSENTE MENT,
Uoe MAISON et JARDIN,

Sise aux Récollets.
S'adresser à Mme veuve SOULARD.

El^ff B» JB3

Pour entrer en jouissance de suite,

UNE PROPRIÉTÉ
D 'une coutenance d'environ 20

hectares, dans nn seol tenant.
Située près t étang du Bellay, commune

de Brain-sur-Allonnes.
Cette propriété , plantée eo belles

sapioières de différents âges, vignes,
châtaigneraies, landes et marronniers
en grandequautité et en plein rapporl,
est sitoée dans un pays qui offre tons
les agréments d'ooe chasse magnifi-
qoe.

S'adresser à M8 DENIAU , notaires
Allonnes (Maine-et-Loire). (392)

im. "WJE3^»S"JB»JEBLJBLf-
Poor caase de décès ,

Pour entrer en jouissance de suite,

UNE BELLE USINE

De Féculerie de Pommes de Terre .
Sitoée près des bords de la Loire,

à Orléans ;
La machine à vapeur et les nstensiles

nécessaires â l'exploita tion sont en très
bon état.

Ou traiterait à des conditions très-
avantageuses.

S'adresser . pour tous renseigne-
ments , à M° MOREAU-AMY , notaire à
Orléans. (380)

La liquidation de M. Chaste, ancien
notaire à Saomor, devant se terminer
incessamment, les personnes qui peu
vent avoir encore des comptes â ré-
gler sont invitées à se présenter a
l'étude de M* Toochaleaume, notaire
à Saumor.

Tous versements de sommes dues
à la liquidation ne peuvent être va-
lablement etfectnés qu'entre les mains
de M° Touchaleaume , notaire, chargé
des reconvrements. (384)

Sanmor, P.-M.-E. GODET, imp.
i .  i .i in

Vu pour légalisation de la signature ci-contre.
En mairie de Sanmur, le

Certifié par t imprimeur soussigné,


